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a manger , et elle a\.da sans peine : elle se

rendormit ensuite ; et après s'être évtiilée,

elle s'écria qu'elle éiaii guérie, et elFeclive-

ment elle jouit aujourd'hui d'une parfaite

santé.

Je ne vous dis rien de la perle qu'a faite la

Mission des Pères d'Enlrecolleset Parennin :

l'un et l'autre sont morts dans une grande

réputation de sainteté , et sont regrettés
,

non-seulement des Missionnaires qui les con-

naissaient plus intimement , mais encore

de tous les Chrétiens de celle Mission. Je ne
doute pas que vous n'ayez déjà vu le détail

des vertus et des travaux de ces deux hom-
mes apostoliques.

Je crois qu'il est temps , Monsieur ,
pour

vous et pour moi , de finir celle lettre qui

m'a conduit plus loin que je ne croyais

d'abord. Je souhaite qu'elle vous fasse plai^

sir. Je voudrais de tout mon cœur pouvoir
,

par quelque chose de plus considérable,

vous témoigner ma parfaite estime. Il ne
lïie reste qu'à vous offrir mes prières auprès

du Seigneur. Je vous demande aussi quel-

que part dans les vil^tres, et suis très - res-

pectueusement , etc.

Fin du vingt-deuxième f^olume.
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